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• Burundi/Crise. La triple
option de Ban Ki-moonLe secrétaire général desNations unies, Ban Ki-moon,propose trois options pourune nouvelle mission poli-cière de l'Onu au Burundi,dont il a qualifié la situationde "précaire", ses préconisa-tions allant de 3 000 offi-ciers à quelques dizainesd'agents.
• Comores/Présidentielle.
Le candidat du pouvoir
conteste les résulatsLe candidat du pouvoir, levice-président Mohamed AliSoilihi, dit Mamadou, acontesté samedi les résul-tats provisoires de l'électionprésidentielle aux Comorespubliés la veille par la com-mission électorale (Ceni),annonçant la victoire sonadversaire Azali Assoumani.
• Côte d'Ivoire-Mali/At-
taque. Arrestation du n°2
de l'équipée sanglante de
Grand-BassamLes services de renseigne-ment maliens ont arrêté sa-medi à Bamako le numérodeux du groupe auteur del'attaque jihadiste qui a fait19 morts le 13 mars àGrand-Bassam, en Côted'Ivoire. Alou Doumbia, unMalien de 32 ans, a convoyéen voiture du Mali en Côted'Ivoire les membres ducommando ayant mené l'at-taque.
• Ethiopie/Troubles. 140
morts dans le sud-ouestEnviron 140 personnes ontété tuées vendredi dans unraid mené par des hommesarmés venus du Soudan duSud près de la ville de Gam-bella, dans le sud-ouest del'Ethiopie, a-t-on appris hierauprès du gouvernementéthiopien.
• Libye/Conflit. Retour au
calme à TripoliLe calme est revenu à Tripolihier après une nuit deheurts sporadiques entredeux groupes armés qui ontéclaté la veille en début desoirée et se sont prolongésjusqu'à l'aube.

L'Afrique en bref 

• Equateur/Séisme. Au
moins 233 morts dans le
pire tremblement de
terre en près de 40 ans

Des équipes de secourstentaient hier de venir enaide aux rescapés coincéssous les décombres enEquateur, au lendemaind'un violent séisme demagnitude 7,8 ayant fait aumoins 233 morts.
• Etats-Unis/Présiden-
tielle. Dernière chance
pour Sanders, Clinton et
Trump favorisLe démocrate Bernie San-ders joue probablement sadernière carte demaindans les élections pri-maires présidentielles deNew York, où Hillary Clin-ton et Donald Trump sontdonnés largement favoris.

A travers le monde
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QUELQUE 7 000 per-sonnes rendaient hom-mage hier dans les rues deBruxelles aux 32 morts desattentats du 22 mars, lorsd'"une marche contre la
terreur et la haine" à l'ap-pel d'un collectif d'organi-sations citoyennes, selon lapolice locale.Le cortège principal s'estlancé peu après 14H00(13H00 au Gabon) de laGare du Nord avant d'êtrerejoint par un autre partide la commune sensible deMolenbeek, fort d'un mil-lier de marcheurs, et deprendre la direction du cen-
tre-ville, ont constaté des
journalistes de l'AFP.
"Daech casse-toi, Bruxelles
n'est pas à toi !", s'épou-monnait une poignée degamins à la tête du cortège

molenbeekois, fustigeantl'organisation Etat isla-mique (EI).En milieu d'après-midi, lafoule semblait cependantbien en deçà des 15 000participants escomptés parles organisateurs, selon lesmédias belges.
"Quand des concitoyens, ci-
vils, sans aucune défense,
sont abattus lâchement,
c'est tous les citoyens qui
doivent se lever pour expri-
mer leur dégoût et leur soli-
darité", a déclaré HassanBousetta, un élu socialistede Liège (est) à la têted'une des associations or-ganisatrices.
"C'est d'abord un recueille-
ment, un message de com-
passion envers les victimes
et un moment de commu-
nion citoyenne", a-t-ilajouté.En tête du cortège, unebanderole proclamait#tousensemble contre lahaine et la terreur, en fran-

çais et néerlandais. Puissuivait un camion de pom-piers, gyrophares allumés,pour symboliser le rôle im-portant des secouristes,selon le porte-parole despompiers, Pierre Meys.Les premiers rangs du cor-tège étaient réservés auxfamilles des victimes, sui-vies par les représentants

des différentes commu-nautés religieuses.Une douzaine de membresd'une association de dia-logue interreligieux por-taient une grandebanderole sur laquelleétait écrit "Together in
peace" avec des dessins decolombes.Des représentants de tous

les cultes étaient très visi-bles, en particulier musul-mans avec le slogan
"L'amour est ma religion et
ma foi". Egalement présent,à titre personnel, le minis-tre de la Justice KoenGeens, un chrétien-démo-crate flamand.Le défilé – multiculturel,œcuménique et largementsilencieux – devait seconclure en fin d'après-midi Place Fontainas pardes prises de parole deproches de victimes, de se-couristes et d'employés del'aéroport de Bruxelles,frappé par un double at-tentat suicide.Cette manifestation, issued'une initiative citoyennerelayée par plus d'une cen-taine d'associations, devaitinitialement se tenir le 27mars, cinq jours après lesattentats. Mais elle avaitété annulée, les autoritéscraignant alors pour la sé-curité des participants.

Des milliers de Bruxellois dans la rue en 
hommage aux victimes

Belgique/Attentats du 22 mars

AFP
Bruxelles/Belgique

Des milliers de manifestants dans les rues de
Bruxelles hier. Objectif : dire non à la haine.
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LES députés brésiliens ontouvert hier à Brasilia unesession historique lors delaquelle ils vont voter sur ladestitution de la présidentede gauche Dilma Rousseff,dans une atmosphère sur-voltée et confuse."Je déclare la session ou-verte, sous la protection deDieu et au nom du peuplebrésilien", a déclaré le pré-sident du Congrès des dé-putés Eduardo Cunha,farouche adversaire deMme Rousseff."Il n'y aura pas de coup
d'Etat ! Il n'y aura pas de
coup d'Etat !", criaient lesdéputés de la gauche au

pouvoir.
"Je suis Brésilien, avec or-
gueil, et je joue sans peur",chantaient les députés del'opposition ceintsd'écharpes jaunes et vertes,reprenant l'hymne des sup-porteurs brésiliens pendantla Coupe du monde de foot-ball.Les députés vont voter pourapprouver ou non l'ouver-ture par le Sénat d'un pro-cès en destitution del'impopulaire dirigeante degauche, au pouvoir depuis2010 et accusée par l'oppo-sition de maquillage descomptes publics pour favo-riser sa réélection en 2014.L'opposition devra s'assu-rer de deux tiers des votesdes membres de la chambrebasse (342 sur 513) pourque la procédure de destitu-

tion soit soumise à l'appro-bation du Sénat, qui aura ledernier mot.Dans le cas contraire la pro-cédure sera automatique-
ment enterrée. Elle a déjàannoncé qu'elle proposeraitimmédiatement "un grand
pacte national sans vain-
queur ni perdant" pour sor-

tir Le Brésil de l'ornière.Une défaite compromettraiten revanche très sérieuse-ment son avenir politique.Il suffirait en effet d'un voteà la majorité simple des sé-nateurs, en mai, pour qu'ellesoit mise formellement enaccusation et écartée dupouvoir pendant au maxi-mum six mois dans l'attented'un jugement final.Son ancien allié centriste, levice-président MichelTemer, 75 ans, qui briguedésormais ouvertement sonfauteuil, la remplaceraitdans l'intervalle et forme-rait un gouvernement detransition.Chaque député a dix se-condes pour annoncer pu-bliquement son vote.Le résultat était attenducette nuit vers 02h00.

Début d'un vote historique sur la destitution 
de la présidente Rousseff 

Brésil/Politique

AFP
Brasilia/Brésil

L'avenir politique de la présidente Dilma Roussef se
jouait la nuit dernière au Parlement.
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LE président français Fran-çois Hollande est arrivé hierau Caire pour réaffirmerson soutien à son homo-logue Abdel Fattah al-Sissiqui dirige l'Egypte d'unemain de fer, une visite cen-trée sur la sécurité auMoyen-Orient mais avec unimportant volet commer-cial.M. Hollande a atterri auCaire en milieu d'après-midien provenance du Liban,première étape d'une tour-née au Moyen-Orient de-vant aussi le conduire enJordanie après deux joursd'une visite d'Etat enEgypte, a constaté une jour-naliste de l'AFP à l'aéroport.

Il a été accueilli par M. Sissiqui l'a embrassé à la des-cente d'avion.Les deux hommes doivents'entretenir notamment dela question israélo-palesti-nienne, de la guerre enSyrie, de la tension en Libyeet de la lutte contre l'organi-sation jihadiste Etat isla-mique (EI), selon laprésidence française.M. Hollande est accompa-gné d'une trentaine de chefsde grands groupes françaismais aussi de petites etmoyennes entreprises(PME), qui doivent prendrepart à un "forum d'affaires"franco-égyptien et assister àla signature de divers "ac-
cord sectoriels", notammentdans les domaines destransports urbains, del'énergie renouvelable et de

la formation profession-nelle, selon la présidencefrançaise.La question des droits del'Homme devrait égalementaffleurer durant cette visite.La France a très tôt mani-
festé son soutien et conclud'importants contrats d'ar-mement après la destitutionen 2013 par M. Sissi, alorschef de l'armée, du prési-dent islamiste élu MohamedMorsi. Le pouvoir réprime

depuis très violemmenttoute forme d'opposition.Avant le voyage, la Fédéra-tion internationale desDroits de l'Homme (FIDH),Amnesty international etHuman Rights Watch(HRW) notamment ont dé-noncé le "silence assourdis-
sant" de la France sur la
"gravité de la répression
contre la société civile, au
prix d'une augmentation
vertigineuse de la pratique
de la torture, des incarcéra-
tions abusives, des dispari-
tions forcées et des violences
(...) sans précédent dans l'his-
toire récente de l'Egypte".L'entourage de M. Hollandea assuré que le présidententendait sur ces sujets por-ter des "messages" de façon
"discrète et efficace" auCaire.

Le président français François Hollande en visite d'Etat au Caire
Egypte/Diplomatie

AFP
Le Caire/Egypte

La visite d'Etat du président français François 
Hollande en Egypte : un gage du soutien de Paris 

au raïs égyptien Abdel Fattah al-Sissy
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